
Annexe 1 

Commentaire approfondi du texte de Luc 11.5-13 

 

v.9 « on vous donnera » : il s’agit d’une forme impersonnelle, d'un sujet indéterminé, ce qui 

permet d'évoquer Dieu sans le nommer directement. Nous ne savons pas par qui le don sera 

fait. Dieu lui-même peut passer par des intermédiaires imprévus… 

« Vous trouverez » : il est à noter qu’ici, il s’agit d’un indicatif. 

« On vous ouvrira » : nous sommes à nouveau devant une forme impersonnelle. 

v. 10 Il reprend le verset 9, sauf pour celui qui demande. Il n’est pas écrit « on lui donnera », 

mais « il reçoit ». Nous pouvons entendre que le travail de celui qui demande est 

d’apprendre à recevoir. 

v.11 Les exemples sont choquants : à la place d’un élément de nourriture indispensable (du 

poisson, un œuf) le père donnerait un élément de mort : un serpent ou un scorpion. Nous 

serions face à un pervers qui transforme une demande de vie en don de mort. Le lecteur 

pourrait-il craindre que le Dieu qu’il invoque soit un Dieu qui désire sa mort ? Le texte 

parallèle de Matthieu 7.7-11 présente un premier cas qui ne conduit pas à la mort : pour du 

pain, un homme donnerait une pierre à son fils. Il s’agit là plutôt d’un manque total 

d’écoute. L’évangile de Matthieu ne reprend pas l’exemple de l’œuf. 

v.13 Dans, le parallèle de l’évangile de Matthieu, Dieu donne de « bonnes choses ». 

L’évangile de Luc précise la teneur du don : l'Esprit Saint. Ce même Esprit qui a permis à 

Marie de porter Jésus (Luc 1.26-38), qui a permis à Elisabeth de reconnaître l’action de Dieu 

alors peu visible (Luc 1.41-42), le chant de Zacharie qui reconnaît l’action décisive tant 

attendue de Dieu (Luc 1.67-79), action de salut pour conduire nos pas sur le chemin de la 

paix (la paix étant la plénitude de la relation, que ce soit avec Dieu ou avec les autres). Luc 

continuera dans les Actes des Apôtres à témoigner de l’œuvre de l’Esprit dans les croyants. 

 

 


